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Le Maréchal i IMPRESSIONS 
et les prisonniers D'ALLEMAGNE 
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Et l e . Etats-Uni*» Rooa*v*lt sussi 
« Met amis , dlt-11. Je suit venu a maintenant l'oooaaion d* montrer 

aujourd'hui TOUS accueillir. J'avais °e qu'il veut; or. il ( au des discourt 
« n e très grande envie de vous voir. ! *t occupe... l'Islande. 
e t Je voulais aussi vous souhaiter Lenten. ,t mai , sûrement sppro-

La suerre sermano-soviétique d i 0 ™ * * 
(SUITE B-E LA P R E M I È R E P A C E ) imajor Lancelle. ancien chef des 

. S. A., es t tombé à la tète de sa 
division sur le front est . 

Au cours de la grande guerre, 
I le général-major Lancelle c o m m a n -

CHRONIQUE RÉGIONALE 

AnjoardT.ii. 
t* mmanvenue. Voua aves pu c o n s - ' ï n e l n e u r e "* , m ^ t o i r . »•>»'«• L» r » m s « « w i r ' û la. t s m n J m n » d a i t " " r é « l m e n t - ™ reconnais 
tasar que vous a v e i é t é très bien T " n t l n M o r , D l ' m e n t Tous le» LOUlBlCDCC 1 6 S c C O D Q D101S sance de ses exploits 11 avait été 

accueillis- On va vous démobiliser ; 
pays du continent se sont troupe» 

I autour du Relch et se sont Joints i 
« v o u s faudra subir les quelques u lutte contre le bolchevisme. 
f ermantes Indispensables. Vous se - Et le blocus? 
raa visité par le médecin, e t on ré-1 Regardes autour de vous, remar-
pondra 4 toutes les questions que <|ii«-rou» les effets du blocus all-
* M » a v e s à poser. I " « n u i r e ? L'Allemand est-Il s o u s - . . 

« Pui s vous retrouvera» vos f _ J alimenté? Adresses-vous aux m u - tartniné le premier mois de la o a m -
d a n s notre beau n«v«_ a ™ * / l l e " «""ouvrlera étrangers qui tra- Pagne contre l'Union soviétique 

J P i : . . L l * ~ * * * * Ê * \ v a l a n t le, e t y gagnent leur vie. I.» L'armée al lemande. après quatre 
trouvé une situation digne. I s emaines de violents combats , se 

de lacampapie 

contre 1UR.S.S. 
Berlin, 21 Juillet. — Lundi s'est 

décoré de l'ordre « Pour le Mé
rite ». 

Les rescapés 
de dix-huit divisions 

avaient été regroupés 
en une seule unité 

Berlin, 21 Juillet. — Au court de 

une augmentation 
de la durée du senrice 

militaire 

DESBOMBESSDR LILLE 
notamment sur 

le cimetière du Sud 

TRIBUNAUX 

' accompli toutes les formali tés 

aires. Je passe la parole au Et le soldat sUemandT î l corn- j trouve a 908 kilomètres de 1 '»n- ! l a l ô u r n é ê duT S^Juilleti"une_divT-

t«^™™**>^\ïï^lg™*»Wlf!X™*]e*nm ,Hme de démarcation S \2!SSA • A « Z £ 

^ . t î n m a n d a n t expoae e r ^ ' - t T o r n ^ d ^ le secteur central du front 
a u x pr i sonnier . Ubéres^e , dlveraesi I * charrue a cédé 1. place à ^ J ? ™ ^ ! * * * ? ^ ' * e t ce * l e S t > d ' l m P o r t a n t < ! s f o r c e s » " " " > 
formal i té , qu'ils auront * remplir. « l e» " ™ " « • » »"«"« apureront j ? * f f ^ J t ^ B t a l l ^ u e ' **" C D retralte 

s e n disant : ^ ^ '•,u m o n d « l e D , l n Quotidien.. Il e s t ! ' 0 1 * * 1 est de la ligne Btallne, que Ijes 4 f J 0 0 p r l e t t ermine e n disant prisonniers faits le* 19 

SIX MORTS, 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Un cheminot qui, 

• dont quatre employés a VieilX-Berqirill, au C00T8 

New-Vork, 21 Juillet. — Lundi à 
midi, lé président Rootevelt 
adressé au Congres le mess 
annoncé depuis longtemps, dans 

lequel111 demande uns^augmenta-1 I t N i n i c i p t M J X d D D e S C e O e d e i a i O O S i e , 
tion de la durée du service m M - T l m H t „ . . , _ m , \ Z I « Z „ „ _ , „ . I ^ ^ «v*«sa j I K j t u v t t d . i , 
» -<» - « e ^ u — . - . , * - • » __ ' Lundi mat in , un certain nombre • • • » • 

les réservistes Lille et y ont, de nouveau, d une 

Ce message! qui a été enreflstré '***• « " £ ? « •"•«»«*• **** e * 1 0 1 ' , . ] ! . . , CODO d e r e Y O . Y e r , 

est acquitté 

abandonné de tou». Maître sa culpa
bilité. U tnsplr» U pitié 

M. l'avocat général Maraud soutient l'accusation. —•*»«« « n i u n i 
M< aUtsenthel n'hésite pas à plaider 

1 acquittement. " ^ t"~«w 
Le Jury pitoysbls rend un verdict 

négatif. 
En conséquence, Georges Pruvo»t as* 

acquitté. 

« < ^ n t aux rapatriés de la ' h e u " u i t , * > p m " ° l r " b , t t r e r x - u r ^ commanden .ent soviétique c o n - [ e t m J u U l € t a p p a r t e n f t l e n t p r i m l . d . 
7 , ' . u * , *T , " , ' " ° n l d * a l - * ° n Peuple et aa civilisa-1sidérait comm» un obstacle sûr ( t , , ' , . ' , *T~. - - - ' p *T„ i . . . 

n e interdite, malgré tout le désir (ion. La meilleure* preuve en U " t | Inébranlable. Si on compare ^ [ ^ ^ J J ^ t J j ^ ^ ^ i ^ 
• a comnréhenitih e nu'iis ont de i-« „ „ „ K . . , . _ __• : . . _„ . _.-. ._„ _ _ t . „ , . - » „ \... '• iérentes e t avalent été groupés vers ' la 

Celles-ci sont toute* tombées sur 
île cimetière d u Sud e t les rues! 
environnantes . 

Aucun objectif m i l i t a i r e ou 

T R I B U N A L CORRECTIONNEL 
DE LILLE 

férentes e t avalent été groupés vers 
la mi-Juillet, en une seule division. I maintenir 

et radiodiffusé, déclare no tamment 
que si l a durée de service n'est pas 
augmentée , la nat ion court un ris 
que sérieux e t que l'armée pourrait 
être complètement desorganisée „ . , A U C U " 0 O J e c i l L m _ V ' t a l T * 2i SSFi P r U T O , t - cantonnier chef de» 
dans . e , deux p r o c h a i n T m o i s ; 2 ^ « « - ^ « ^ " « * I + = V U U . ^ s a ^ r n ' . t " ' ' D 

est donc au Congrès qu'incombe . m o l o v é s munictaaux — B u " « u » m » r t * « P « " de famille. | laine. Cîent franc» d'amende 
tâche et la responsabilité de J f V employés munscmaux | p™,, , , , , , „ , „ , tB l t „ , . â m l a t lm, - irrévérence. . Gérard Dumat. S5 

intacte la force de . ' v * i . ° 8 ^ ° ' ^ < r î ^ f ' .VL.!*^™™'' ,1" 2*"1Î. A l l c * °odefroy. tarde-barrière à|ana^broaaler a Halluln, ru» Francl». 

Commcrce défendu. — Daniel van 
Isethem. M ans. demeurant a atout-
cran, rue du Ba»-Voisinage ; afercal 
Délier». 32 an», demeurant a Boubalx. 
174. rue Pelalrt et Victor Boasun. 47 
an», sans profeaalon. demeurant a 
Tourcoing, rue de Menln, 11g, étalent 
poursuivi» pour création de commerce 
•an* autorisation et avoir été déten
teurs de stock» dan» des conditions 
illicite*, de* tl**u» et de* fuseaux ds 

compréhensible qu'ils ont de le* nombreux volontaires qui. bien i situation actuelle à celle d u pre 
v a l o i r regagner leur foyer. U leur q u a y . n t dépassé l'âge, .of frentImler mois de Es grande offensive, 
faudra demeurer quelque temps spontanément pour guerroyer contre d e l'Ouest e n 1940. l'armée a i le - s a n ï 1 u U t ù t t * n u « " " P * ** l e u r ! 1 i T ^ J Î ^ , f ^ ? . , , „ . , . m . m l - T fossoyeurs travail laient dans le ter- vieux-B.rquin 

oin\ i n s ^ ^ r s ^ ^T—- — • lmHide' *u bout *~™mois d,o(ien-1 ann"nent mcomv > -̂  s r s u s u n s s n ~ »»»» « y «*—» 'n 
o n t é té tues. Détai l pitoyable, les aec-Bou. hameau de la commune de |de-Pressencé, a injurié 1* gardien ds 

Roncq. Vingt-cinq même marié» et I '• P*1* Devos. 
troi* enfant*, n ae montrait ' f r * n o » d'Smende. 

tré» jsloux à l'égard de «on Sm!e qu'il ' — Enlèvement 

bref délai. | heures, va volontairement aider le point laisser à l'ennemi le répit 
Vous ê te s maintenant libres. ! P*> I q i n l désirait et de le contraindre à 

Dans les rues voisines, deux f em- arriva ches elle ver» 21 h. Celle-ci l u i l u n x e n t de police. Quinte Jour» d'em-
mes — une mène et sa fllle — ont 4 d r f « * f*» reproche» et »pré» luijpruonnement avec le bénéfice du »ur. Berlin. 21 Juillet. — A rencontre toute éventualité . 

TOUS avez la fierté et la joie de voir L e , d e fc m m ^ M \*£~ïï~ïmï*m~*mnm a ^ l f * ^ « ' « **** * • »• g U e T " ^ 0 ^ T ^ T v é ^ t T c r ^ • • " t ^ T ^ S T m k T r o i ; autre i i £ £ . T ' p a n . r ' * " " " ' C *"' * 
flotter dans ce ciel les trois couleurs r ? " ^ ? — c e t t e bataille dévorante « " " « • " e • • "™™ P » s ^ T n a t ^ o n a ^ n c ^ u n làr* o e temns Personnes o n t é té grièvement blés- M a l V E ï .ttitude. Pruvct 
d e France. Ayet une foi. en quel- ei le Bai ional -soc ia l i sne , Q U O l q u , ^ f r o n t offensif n e ' " m e n t d'uniformes al lemands, m a i s ! n a t , o n a l < : ; P°U T

i
 u n ,^ a p s d e t e m P s .^ . „ . . » _ ,±-x . . » . - i _ . _ •• 

que chose et e n quelqu'un. Aimes Nous désirons ici répondre â un s'étendit que sur 350 kilomètres, on a u s s l d e vê tements civils. C e t ! « t e r m i n é ou Jusqu S ce que cette 
l a famille, la patrie. Aimez votre a u t r e argument souvent évoqué par ! e compare au front or i enUl actuel. ! ainsi qu'à Kraemieniec. on a m l s l c r ' * e * ° n û * c l a r ê e vaincue. 
prochain, a imez le travail. E n t r a i - • l e s

I
d * m ° " a t " : , „ qui est large de 2 000 kilomètres, la main sur des parachutistes qui ^ ^ ^ J ^ 1 , . , " ^ i ' ^ J . T 

dez-vous e n pensant surtout aux , L ' l n
n . " « n a j - f c ; • " • « " • tue 1. pen- D e ] a p ^ j u c n de départ à la Somme ' portaient des vêtements civils. Au ' ' 0 C C Ï Ï * " ? B ^ T S : \ r ^ inST-™ 

famil les de vos camarades tombés S o ^ ' S " ^ ' q J ï ï S ^ S e i l » - " » ^ « " - ™<*™- ™ ™ C O U " * l e u r ^ t e r r o g . t o i r e . ils ont N f f ^ Y o T S ^ "oaSa'r . 
a u c h a m p d'honneur, ou encore en «,„,. u per^nnal i té e t la ' pensée ne comportait que 90 kilomètres, en déclaré que plusieurs avions avaient ° " t - 0 , . ^ . . a u e c e t t . ,j.Uon 

captivité. t individuelle»? Exiatait-n. par hasard.1 regard d u n e profondeur d'avance ; pris leur vol à Baryspol. chargés de "l ; nour les Etats -Unis aue le 
« Pour être forts, ne l'oubliez pas. dans les psy» démocratiques une 11- Infiniment plus grande à l'Est, parachutiste* de la brigade 304. tous J~i.u^l a in«-i»rM.fir,n d'autres 

le 

notre chef le Maréchal Péta in > 
Puis le Maréchal reprend la pa 

rôle : « N'oubliez pas la devise 
Travai l . Famil le . Patrie 
quez- la d a n s toutes les circons 
tances . J'ai besoin de vous pour re 

,'t-ll ouvertement points stratégiques qui dominent la 
combattre le des forces françaises, qui luttaient ( atterrir derrière les lignes a l l eman- LZ,„, m . r ( t i m » vers les Etats -Unis munlque ce qui sui t : 
i t r o n ' N était- 9 V e c l e l i e r l f i e du désespoir, dura dix Q e s . , ™^«1™ "Z'JZT V < Conformément au point de vue de ion pstro 

i L f " . *,'0r"., l m r a * d l a t « n e ' " écarté J o u r S i àepuis l a percée de la ligne 
n . u f m - Ô ^ l p m " « ' , u , ? . i W e v t a n d Jusm.au Jour de la Il su int ! Que Ion sache qu en 

Allemagne la personnalité s'est af 

et 1 hémisphère occidental . 

— Vol. — Lucien P.ouvler. 21 ans, 
ouvrier boulanger a Raubau, rue de 

sées et quatre légèrement atteintes, tlt de «a poche un pi«toïet «utom»-^* Perche, fort Slon. a tenté de déro-
«, "que et presque a bout portant lit I °er de» légume» au préjudice de jar-

: feu «ur Alice Godefroy. en lui disant- fdlM ouvrier» de la Pilature du Mord. 

U J ô U : An i l Â o l « r 9 t î n n « T 1 « n • » I U n m o l « d'emprisonnement. 

Q c l a l QC Q C L i a i a i l U U En face du crime qu'il venait de! — Entre frères. — Théophile Cour-
commettre. Pruvost prit peur et re-1 celle». 37 en», «errurler à Aacq, ru» 

r l û o e n f i o t â c r l a i o n O M é S ! tournant ton arme contre lui-même. Carnot. cour Havez. 5. qui a frappé 
U C 5 aULICICO U C J C W I v S o C : U »e logea une balle dana la tête. * ° n frér< a été condamné a vingt-cinq 

. . . . I »•»• Oodefroy «ttelnte en pleine frsnc* d'smende et à cinq cent* franc» 
o v n i r o lsMiril 'poitrine survécut à »es bleuuree. Le a « dommagea-lnteiét». 
CAWII C |CUUI ; projectile la tr*n«perça de p«rt en — »> pillage de» Etablissements 

I .nher fe ldkommannantur corn- " * " •* r «« 0 rt l t dan» la région dorsale, Oe»lot-Voreux. - D a a , g, omirent du 
al» Il ne toucha aucun organe vital. m o j de mal 1940. le* magasin» de la 
uant S l'accusé. 11 a perdu la vue. i « Bi»culterie moderne Oe»lot-Voreux > 
Malgré son penchant pour la bol»- ' furent pillé» a rache«-Thume*nil. Le* 

décret du 

demande d'armistice 
• a un plua haut degré peut-

:un autre pays 
En Allemagne, la réalité e*t con-1 difficile 

La s i tuat ion au front soviétique 
1 te et plus | 

Néanmoins , aujourd'hui . 

L'action efficace 
de l'aviation allemande 

( - « T , ™ . fnn. t i tnonr ife» rwlnts gouverneur de la Belgique et du »°n . et certaines négligence» relevée» auteurs du puiate étalent de» nab; 
J ï r — . J - , - a*. I . V . , . .„u dan» «on service, les renseienement. tanu de Bonchin et de Paches-Thu-

comparu Wef devact 
i s t rVtég iquesTKT BaldwlrTconsTdère Nord de la France, paru , l e 11 Jull- Z ^ ™ J S T ^ J i r ^ T , pa» défav 11. lia 
Pernambouc (Brésil) , ainsi que les l e ' 19*1. concernant les réunions r , b i „ . u médecin expert l'a reconnu le tribunal, au nombre"de q'uar^w 

- - — .,- « .•_ « _ » et. i w m h : m tontes les sociétés de resnontabie M* >*. . ^ , M K. -« « . . , , , U n nomhre n',,. «mn~—.-7T -: ̂ . 

Berlin. 21 Juillet. 

Iles brésil iennes de Fernando 8 a o «t assemblées, toutes les sociétés de responubie de »e» acte*, "bien "qu~il|Wn nombre piu* impo'rt«rn d^mcwpe. 
Jeunesse, de quelque nature que l les •<"' »u*et t de» crue» périodique». " A 

Appuyant 1 Dakar, l es lies Açores. les lie» d u soient, doivent avant le 24 Juillet fl^' P " " < " « « - contractée en ru sur vous ». 
Le Maréchal avait invité à d é - nue de tout le monde Elle renforce déjà, à la fin de ce premier EâCtB,!^ T . — T " ' 1 . . • • ' • i " ' ! - . . •asm .7"i^T ILeTriiT. 'et" l e T i l e s 1M1 déposer une déclaration, lndi 

jeûner le capitaine Bucard. du 5- ) • »». et 1» confiance dan» le FUhrer on peut établir que : ! - * v s n o e ^ victorieuse des armées Cap-Vert . 1 lie Madère et les lies «£°se ^ ^ v Ù ^ Ï T à m S ? n U e V ' 
iroupe auto-mitrai l leuse, chef du »••";«- « comprend c . . . on com- ^ T ^ a r m é e s de terre et de l'air a l lemandes sur le front e s . d e , Canar ie^ « membres, les condi- , " T i ' . v . n c . en t â t o n n a " ' 
convoi, e t un légionnaire, qui avait £? e

B _ a . _ ' f o r c e d « ' l d é a l d u "•"P 1 * soviétiques ont subi des pertes e « a ™ sont Intervenues d i m a n - Au ^ r f i J ^ u e " .^ t U « C e tion., de cotisations, le nom des lamentable icqu 
combattu e n Juin 1940 avec le gé- * ' m , n d • ~ « - K I « •> . ^ . . . w , „ . , _ . . _ ^ . u • . _ . i - . ^ . . 
néral Laure. et qui se trouvait être - , 
u n anc ien élève du collège S a i n t - I A C f 3 | i ^ i l i r à K n 
Bert in . le collège de Saint-Omer. * - » - J ^ - j V » * J l a l^\\J 
où Phi l ippe Péta in fit ses premié 
rat études. 

4. 

udience. 
^«•^'nculpé» ont été condamna» a 

arlant entre vingt-cinq 
des 

franc» d amende et trois moi» d e m -
une ?, r . ' 'œPr'm

n 'nJ,îV^ 5 bénéfice du »ur. 
La Société Ge«lot s obtenu C M 

chacun 

me 
des ministres 

bulgares 

née sur le territoire européen de i chevlstes ont perdu 340 véhicules 
l'Union sov ié t ique ; de transport et 26 chars d'assaut 

î" U n e crise profonde se fait j blindés. 
Jour dans le c o m m a n d e m e n t aussi 1 ' » 

bien que parmi la t ™ £ . \ A U C O M I T É C O M S U L T A T I F 
Par contre, le commandement . „ „ , . » • « , , « . , - , -

a l lemand a toutes ses forces bien D E LA F A M I L L E F R A N Ç A I S E 

Le nouveau cabinet Konoye 

a tenu 

âne nremière réunion 
, » * r % « ' n » * ^ ^ ' « ^ X , ' i r ^ ^ c ^ . r ^ ^ r ! > plovée. En beaucoup d'endroits, il consultatif de la famil le française avec le maréchal K v a t e m i k . chef 

«Téc le commandement Î S S S S S S T î S , î ' » S ; '«»• • « « • . ' • ' • ' i " ' . ' . . « " . ! g ! - l » « " — - ~ . * . w m * . \ m ? * * * . r * * ~ ~ . . u . 
L ^ J ^ - J ^ I L ^ . ^ ! ^ P l o v é e . En beaucoup d'endroits. U . C 0 M U I u t l f de la 1, 

Le maréchal croate 

Kvatemik 

est reçu par le Fiihrer 
Berlin. 21 JuUlet. — Le FUhrer 

société-mère. Les questionnaires dû- toujours depui» la guerre J e t e n a i 
ment remplis doivent être déposés m < £ u p

r p ï r m "tou'," "-^" ' 0 r K 1 U 

A la Eeldkommandantur 678 (Llllel s'écria 
pour l 'arrondissement 
â la Kre lskammandantur 

de D t u k e r q u e 
M Maurice Turck. 

1 Touchée. Alice Lefinnckoucke » comparu devant le 

domaine de la O. F. K. 670 

— U n Comité a conféré en son quartier généra' 

sont arrivés d imanche à F iume , d'où 
^ , t i U importants , tandis que. n o t a m - d . , l d e r , e ^Miln d'Etat à la ' Ribtoentrop e t le général - fe ldmaré-

de 1 armée et de la manne 
Tottlo. 21 Juillet. - Le nouveau ? ^ * 5

e t d * t o a n I ^ * *™* 
cabinet Konoye a tenu une pre- ' ' . ~ , ~ _ r w l _ _ i A ~—, roulent avec la participation des 

« 1 è r e réunion avec le c o m m a n d e - C i a ^ o « t t e n o ^ T s T n ô ^ T " W 0 U ' " " " ^ " " P l U > P r t C < > n Ç U 

m e n t suprême de l'armée et de la 

L'activité du Comité 
départemental 

de surveillance des prix 

f » 1 » 1 " " " ••cria: « Georges. 1, t'aime suerls- tBBun.i A , » ; , , ™ . p , r u aevant le 
de Lille, et moi , . Pu. . ,uï . l ia demander sSeour. On ÎÙl r e p ^ n c " ^ . ^ D u n k e " ' u « ' 
tur pour lé * "a ferme voisine. C'est alors q u . je t .mes m i t l a u ^ , ^ " ° i ï P n * tmT' 

m . tirai* «eux balles dans la tète. par de» m ^ a . î T ; * . ! ^ *," C O U T « t 

Alice intelaere. *pou« Oodefroy. »e trav.".™ * r n S ' ' . " • •*» O U T " « 
présent* * 1. barre, en gr*nd d e u " vrai 0,' «Mal,^ ^t o*. eh " " < * d ' -
On ae demande pourquoi. De . , a e P o - geaient oour tli,.ï - c n«™u» e i i -
»lt:cn. on peut retenir q u . PrîvoU 5 ! . , r i b ù t i M " d^Hconia* , .»»1""«^ « » • 
av.lt l'Intention de »e détruire mais mJL.ri a*ÎLcoo\ à l*qu«U. 1. 

XJursulvi leuf vovaste sur m e n t d a n s l e ï e c , e u r sud. l 'ennemi Umilie e t à l m ̂ n^ A rtaUser pra- <*al Keltel . ohef d u c o m m a n d e -
^ u t i i i t. D » t t u M t P ° u " u l v î , » n s répit. 1 t U j u e m e n t „ ^ i t M ^ famil iale du " » e n t « ipérieur de l'armée, ont prls [ , p p K q B é t , a e p « . 

' J ^ ™ ^ m%Z£X£ . t « o u v e r n e m e n t ^ L e premier problè- N * t l Z S Z ? L — a l S * à p r è ^ S e dix ntiDioa. 

Le moatant des pénalité» 
ma décembre 

me soumis au comité sera le statut 

tlon de »e détruire mais magistrat commun.i 
apré. avoir tué son ami*. M m V , Ve iï!r^ ,. A , " n * » " » une 

- J . l'.l r.pou».e. • » U . Ï T â U u Vf ï u r c k &*•*** S S t 
n-.'a dit: «Tu n'es plu* la même compte "nu du c a r l ^ i ^ " "£*£• 
qu'avant», et il me tira une balle d un Tel . - . „ . , , caractère pénible 
d . n . 1. direction du cceur. i Se cnaïèu^Van.' » c c o m p " m ***"«* 

J'ai «««ré d . . . l . l r le revolver, met. flciles "" «^""«tanc*. « a . 
" " ' " • m P * c h » en disant: «Non. la 

**t pour mol. Turck aurait, en outre, procédé a 
des réquisitions d'office, p o u r ^ 

Le maréchal a ensuite é t é convié 

= Tŝ cTâ nsTamUiTîe;." ~™ ^J™Z *J£ ̂  miS ^^S- « ÏZZÏ&ZÏÏ «u „ ^ m S ^ S j ^ i j U r t E j ^ : ^ ' < ^ J S L ^ i 
gare, avec M. PavoUni, ministre de U t a b | e a U d e C h a s s e i A cet effet. M. C h e ^ i e r vient * l Z ™ ï ï l r » £ Z Z J ï T % Z ^ S S S . ^ J ^ r T ' J t . ^ ^ L ^ ^ S S ^ t S Z J ^ S L S A S S i ? * J ? J ~ ~ T 5 £ 

" , B r u l e - , lEducat lon populaire d ' I ta l i e ; le . , . . . . . . . 1 désigner une commission de hui t 
U n communique dit que. eu égard m m ^ t r e Serena, secrétaire d u Parti d u n e e s c a d r i l l e a l l e m a n U e i m e r n b r e s . chois is parmi ceux ciu Co-

-* l'urgente nécessi té d une eUotte e t t r o U sous-secrétaires d'Etat au - „ c o u r s d ' u n e S e u l e j o u r n é e mité consultatif et qui sera présidée 
«nll«j>nratif>n entre le haut c o m - «, ir , i . , i™ J - 1. / i , „ _ . a u VOUIS U Uirc s v u i » . | v u i isvv 1^ t~ 
E 2 2 Ï e f l 7 Ï £ £ £ Z . m ^ o u l t % m m 3 e n s e " e ' m a s e é « tout Berlin, 21 Juillet. _ Les résultats ^ ^ f ' X ^ t T Z S S £ L T l u X î ^ r £ S S ^ I Z ^ T Z Z ^ - ^ ' r -

d . c o n f é r e n c e s auront lieu régu- >e long du parcours suivi par le* » ? Z S d « ^ o i ^ r . n t " ^ r Î T C ^ l ^ d T q u . î o r ^ ï . n t a I^fcorn'-' p ^ d u Î ^ Ï Ï S S t â Z £ £ $ £ , & \? V^ZST^Ï? . ^ 7 , 3 
Uèrement. aHn de maintenir une voitures offlcielles. a vivement a l lemande opérant sur le iront. 
harmonie constante entre l es c o n - acclamé les h o m m e s d'Etat bul- pour la seule journée du 1" juillet, 
captions et l'activité de 1 armée, gares. sont les suivants : 
d'une part, et de 1 administration. Après avoir passé e n revue un Dix-neuf avions soviétiques abat-
d'autre part. détachement d honneur de carabi- tus en combats aériens ; huit chars 

La prince Konoye . président du niers e t avoir pris congé d u Duce, ; blindés ; dix-huit canons ; plus de j r a e n e r o n t 
Conseil recevra mardi les reoré- ™ P U c > ' T e t Popoff s e sont ren- ; s i x cent* véhicules, dont cinq cent* » » 
gantants de la presse e t leur e x p o - d u s * l a v u l a Madame, où Ils ont camions automobiles détruits ; six l a « b a t a i l l e d e l a m o I S S O n » 
sera les mesures gouvernementales fu u n • " * ' • » c o r d i a l ««ttetten avec p o n t 8 m u hors d'usage ; o n t . voies , — p 

N t » * e . n é c e a a r ^ p a r t a . ^ t l t u - t e ^ R o m e . M m ] e l . _ » 
tion d u nouveau cabinet. J ^ u ^ ^ T T Z It^rlÛ ^ , U l t e d ftCtlons t n t e n s l v e s

 H
d e ^ m d e l'Agriculture, a demandé au empereur Victor-Emmanuel a visité -

• n e fera pas de « communlca- « » £ ™ * Z ^ ^ T ^ u ^ ^ ? J Z ? . + * * * " pays de faire l'effort nèceasalre lundi, â Naples . des quartiers qui , AVIS aUX C o m m e r ç a n t s 

audience de vendredi prochain 
t éteint* est maintenant. ntr e de témoin à d é c h a r g i ^ ^ 

P».*». ne H U W I B Ç e.i&aAi^o. .M» Lviii- prewe uu rvnwi CL uu ic i c i i i e IIRTII»- 3 83.J850 fr ce qui porte a VOVI.IIJ mn »- « ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
mission devra présenter son rapport bres de l 'état-malor militaire et fr. ée total' de* pénalités appliquée» i**°- **• «"niant resta fidèle à «on l'Ordre des architectes de leur « r 

politique du grand quartier général deonis l'in.jallatlon du .ervlce. an dé- ^ r ' e . / p r ^ t . ^ u r ^ ' ^ i a T . ^ o n 4 ^ST^IL^Si 0
, ' S 5 » ' 2 o . Î T r S 

du FUhrer. D % u t r , „ , r t . , e . m.rohandlH* »al- du cabinet. dre est indispensab.: * ^ u 7 •BamàaVk 
O sle* ont dû être abandonnées au K * «ervlce» émlnents rendu» à «e» Profession en général lis àom n n i . 

profit de l'Btat. «Sinn. un certsln chef» et au département lui ont am»l de faire envoi à cette dernière demaiT 
déllnquanu. auxquel* le valu 1 avancement dont U vient d'être de au secrétaire de 1 Ordre, s ru* 

quel» que soiet 'i«ue* 

LES JEUNES DE FRANCE 
La r.l-impirtur d'Italie visita %£ln' _ 

reniement »mlftbl« n'* 1 objtt et dont nom le félicitons cor- B * « e » ÏJlïi 
été accordé, en ntiaon de la naturel dialement. diplôme.* 

d. Naplit 1* gravite de* 
«té déférés 
poursuite» correctlonnell 

fraction», ont Fonctionnaire affable. 
leur ancienneté dan» la 

Uons extraordinaires ». é tant donné ïï v e n ^ e ou , ï ^ ï e reçus oàr 0 n " m l n S e t ^ " T l o c o m f l v e s ' i pour que la bataUl . de la moisson ont été tcuchéa par l e . réee 
que la pol.t .que japonaise, telle £ £?**• ° " ' * ̂  *** reçUS " " ont déraillé ou été mises en eu. , é e a t taque , aér iennes anglalaes 

i . ' e U e . ^ l i é e p . r T a c o n f é r e n c e ^ ^ n , « h A t e , bulgares - E n O U t r e , ' ^ n . " î ^ . * 1™"™ « * » c h ^ u n 
d u 2 Juillet, sera poursuivie. < s o n t <j 

du roi-empereur, où un déjeuner 

Dans la partie libérée 
de l'Ukraine, 

la récoite est intacte 

... disait- i l , v ienne Ensuite. . . 

au palais S . ^ ^ f * ^ l " " " 1 * " " ^ T ^ i f J ^ L * ^ * ' ^ ^ J ^ ? 1 * . 

_ . Colmant Profession. La nomenclature de* nléo*. 
parquet »ur Un* d* a toujour* montré dans se* relation» * fournir leur aéra envoyé* par retour 

quotidiennes avec les membres de la o autre part, en vue de facuiur 
pre***. la plus esquis* courtol*ie.ceux- 1 M enquêtes sur la moralité des archi-
ci ont ru apprécier ion constant équi- ™ctea qui demandent leur 'admission 
libre d'humeur et sa cordialité à leur „ , n Î . J ordn r < « , o n * 1 . lea liste* de» 
égard. .candidats seront afacbes au fur et a 

' a mesure des Inscriptions dans 1* 
riennes anglaises. , . . . . . . . . ' v « t , ) b u l « d ,u *ecrét*rist. i. rue Basse 

ii a visité les hôpitaux) en fruits, primeurs et légumes Mou> 
adressons aussi nos félicits-1 q u t voudront /es'^nsults!* * o u * ^ u * 

k les vict imes dé» b o m - < On r.ppell. aux marchand, d . fruit» t l o n . 8 , à **"*" B r l «nne et Ch.udler, ré- L „ renseignements d'efrdr. m . « 

détaillants 

LeM Japontriê quittent i m t ^^^ „ , i e u r nonnes , . 

P Afrique du Sud Au cours de l'après-midi, les! 
hôtes bulgares o n t s igné le livre 

Tokio. 21 JuUlet. — U n e centaine d o r a u Q U , , ^ ! e t ^ t atça* j » 
de Japonais v ivant e n Afrique du c a u r o n n e s devant les tombes des 
Sud regagneront prochainement le ^^ a - i t»j ie e u Panthéon . Ensidte 

dans la mesure de sas forces e t bardements se trouvent e n tra i te - et légume, l'obligation qu'il» ont de < « , I l c " ' ^J?™** 
demander la carte proii nous passerons victorieusement ' m e n t 

l'hiver. » i 
Cet appel a été e n t e n d u e t M 

Georges Lamirand. secrétaire gêné- t t n t l o n d e c e t M „ „ . , 
ra'. à la Jeunesse, a pu annoncer f B I X a n i a - a a a i a e a * n m u n i * 1 * S patente* 1M«. extrait du r*gi.tre de 

DANS L'AUBE, 

On rspper.i 
— ont ae ij.cvr.ti . , m u i « > i \ u empiu.» ue dentiei qui seraient donnes ^"--' - ~ 

ilonnalle, ch . f . de burwu. Avec a l - Lalr. laitf, cet affichage seront i o r ^ J - t 
f»ut* de quoi Ils *e verraient dan* préfecture du Nord compte ainsi- trois lettre fermée et «ignée au orésiderTc 

dans son du Conseil réglon.1. m è m e ^ d r e i i e ; 
personnelle » por-

rimpossibilité de continuer leur com-1 excellentes chef* de »erv. 
Imerce. personnel féminin. 

Votel le» pièce* à fournir pour l'ob-
sou» la mention 
tée «ur l'enveloppe. 

Presbourg, 21 JuUlet.— En Uaral - que le nombre des volontaires éta i t «.«.„* a r r i t t S 
Japon Ûs-sonV aïlés"^:in"cïine"r aevant l e ne libérée, la vie normale a repris wl. .P»™V î ? J e u n e B ' Qu'il ne serait . ; . . . . _ , . . . . ̂  1 M a , 

Las représexitants de maisons ja - m o n u m e n t au soldat Inconnu «t le partout. La récolte est très pro- vraisemblablement pas uti le de re- a i 1M I R i p o r i a n T m a i a r i l l â l l l l ce* ptéce. .ont a adresser M U S tsr 
p o n a i s e . à Durban e t Natal prépa- monument des martyr , de la révo- , mrttause __et l ' .vanoe-éc la ir * s | ç o u ^ r ^ t a ^ u t s i U o n *m*mmm { ^ v i e h y . Jl W?-^~_ Au j C o u r s ?rpr\meïr .™ 3

d r^?. n î : n on 1 am?r. ' ï ï e . t 

L t i prix l imités 
des l egnmei et traits n o a v e s u x 

rent aussi leur départ. lutlon fasciste. 

Communiqué officiel italien 
* 

ROSSE. 21 JUILLET. — Le quartier général dei forces armées com

munique ce qui suit : 
Dana la nuit du 20 au 21 juillet, nos avion* ont bombardé l'aéro

drome de Mikkaba (Malte). 
En Afrique du Nord. »ur le Iront de Tobrouk. des tentatives de dé

tachement* ennemis de s'approcher de no* position* ont été repouaaées. 
Des avions de l'Aie ont bombardé des batteries et des positions fortifiée* 

Des rhasaeurs allemands ont attaqué, au nord de Hollum. un fort 
contingent d'avion, de chasse ennemis et abattu trois appareils • Cur-
MM T. 4» ». 

De . avions britannique* ont entrepri* une nouvelle Incursion sur 
Benghasl. 

En Afrique orientale Intense activité d'artillerie dan» le secteur 
' d'OuoIrhéflt. Dans le* autre* secteur». 1» situation est Inchangé* 

Am cour» de la nuit de dimanche â lundi, de* avions ennemis ont 
bombardé Naples. Il v a qulnxe tué*, parmi lesquels cinq soldats de la 
D.C.A., et vingt-quatre blessés. La population a fait preuve de calme 
e t de discipline. 

troupes allié*» a empêché lut b o l - ! l » rentrée des récoltes prochaines , la-une r â n e opérée d a n s le oVépar-,S,mSSÏUà 
chevistes de l a détruire. j *~. ; lf—~w,f ** l'Aune, c 

D a n s l'agriculture, on travaille A A l g e r , l ' a m i r a l A b r i a l 

avec nevre. | a transmis ses pouvoirs 
Les femmes des soldats au général Weygand 

S o v i é t i q u e s Alger. 21 juil let 
Abrial a, transmis h ier m a t i n au | à écrire. 
général Weygand ses pouvoirs de! En outre, la police a découvert 
gouverneur général de l'Algérie. Icent v ingt e t u n e listes de metn 

commrce, déclaration du chiffre d'af
faire* en fruits et légume* du 31 
août 1*M au 1er septembre IBM. Par arrêté en date du 21 Juillet. U U 

préfet» du Nord et du Pa«-de-
oours der à l'Office départemental de* fruit* calais, complètent et modifient comme 

suit le* prix limita* dea légurr* 

SOMME 
Les inondations ont coa 

sont enrégimentées 
Stockholm. 21 JuUlet .— Radio 

j t ement de l'Aube, contre les com 
munistes . l a police a saisi trois! 
cents kUos d'imprimés et de tracts 
de propagande, de grandes quan- <• 
tttés d e papier, u n important m a 
tériel d'imprimerie, ainsi que deux 

— L'amiral 1 duplicateurs e t plusieurs machines 

Lille. 

NORD 
A la préfecture in Nord" 

M. Colmant est nommé 
chef de division 

fruits nouveaux. d*na leurs départe-
m e n u i aap.ctlf« : 

Pêches de Préjus i circonférence ég»-
le ou supérieure a 22 cm.) : n o » taxa
tion. 

Melon» (le klloi : vent* a la pro-! br*nt le* rivière* picardesTont rendu 
ductlon: 8 fr ; par l'expéditeur: » 10., ai difficile l'écoulement normal de* 
par le gro*»l*te: 12 fr ; par le dét*U- i e»ux qu* oelles-cl se .ont déversées 

principalement aux 

les culture» maraicstères 
à Abbeville 

Le* herbe* et la vase qui •ncom-

Moscou a diffusé un décret inti
mant l'ordre aux f e m m e s des sol
dats russes de s'enrôler a u service 
de la défense nat ionale . Leurs 
enfants feront hébergés par les 
soins de l'Etat. Seules les f emmes 
malades sont exemptées . 

Mort du général-major 
Lancelle 

Berlin, 21 JuUlet. — Le général-

Trois nouveaux conseillers 
à la Cour de cassation 

Vichy, 21 Juillet. — Sont nommé» 
conseillers a la Cour de cassation, 
MU Jean Jondoreau, président de 
Chambre a la Cour d'appel de Paris; 
Bonnacleux. avocat général prés la 
Cour d'appel de Pari*, e t Jaul Le-
clercq, procureur pré* la Cour d'ap
pel de Poitiers. 

12 f r ; par le détaU 
. . . 13 fr. ; dans les Jardi— 

Tomate» demi-llaae* ou côtelée» Oes f,Ubourt» de* PUnche. et d* Oaul... 
100 kg*) : venu â la production: jSO à A b 0 6 ï l l u . ™ "«u»*t^ 
fr.; par l'.xpèdlteur: 4M f r ; par " Le* maraîcher», très nombreux d . n . 
grossiste' 534 fr. «S (production locale, „ . , . . j - . , , , , mr\,lT, " ° œ ° r e u x dan* 

appris avec un vif plal- * ™ è p a V u m « i U limitrophe.) et 6W.TS, ^ meu™ et i é a ï m ^ L ^ , 1 f U l T * " T 
bres, deaqueUes il ressort que lés ! «f. la nomination comme chef de di- (production de* autre.1 déparumenui f"!3^- ôôt J u t ? ^ . V t u * U T^* 
• c e n t s c o m m u n i s t e s qui travai l - i v U 1 ° n d . U. Colmant. chef d* bur*»u [ par „ dèuiliant. octroi non compri. " c n ^ ' ° n ' «"W- d . ce fait, un pré

au cabinet du préfet du Nord le kilo: . fr. é» (production locale c^ ; Ju« l c«™n*ldérable. 
mntré en 1»1S. dan» les cadre* de départements limitrophes) et S fr. SO; "'JT*1 1 ' Ow'Que maire d'AbbevUl*. 

i A . ^ - - . M . n . « , . ! . %* . _ r . j . . _ . . — ..-_ -, .*— rfimrtnnrnhi « alerte d urgence M. peiit,ti«r mae*» 

Nous 

agents c o m m u n i s t e s qui travail 
lent i l l également contre la France 
sont passés maîtres dans l'art du j l'administration' départemenul* 
camouflage. Colmant par ses qualité» profession 

««.(production des autres départements) 

Les l istes ne portent plus c o m m e 
e n - t ê t e « Parti communis te », mais 
< Front nat iona l de l a lut te pour 
1 Indépendance de la France > 

Solxante-douae communistes o n t 
é t é arrêtés. Quatre a u t r e , o n t réussi 
à s'enfuir. 

d'urgence M. PeUetler. prêts* 
de i* Somme, qui est Intervenu auprès 

i des ponts et chaussées. 
Nul doute qu* d'Ici peu l«a travaux 

nelles et ton ««prit d'initlattv* fut . . 
rapidement nommé rédacteur, pu:» L g . deatamejes d'adasission 
rédacteur principal. ^ I T r e » » * . * . mm. aremhmeres MniXfZZ* ™ ""*** ""**"* " 

mn 1«S. S ê u i t nommé par U. Oull- , « • * • W - " **• • r X M » « « « nien». t bien. 
ion. préfet du Nord, chef d* bureau. | Beaucoup d'arrhltecte» exerçant dans 
.u cabinet du préfet, fonctions déll-11» Nord et 1* Pas-de-Calais oonfon 

eau*, dont 11 assuma la cherg* avec dent U «•***••* 
beaucoup d* doigté. ' au oomml***rl*t 

Lors de* évén*m*nts d* mal-Juin avec la 

I. André Puky. ancien mlaUstr* 
«'agrément déposé* < nongral* des astalrcs ètraagare*. w 
technique à Pari* était âgé de 70 an*, a succombé di-

d admission dan* manche a une embolie. 

m 

— Igavdamolaelle, aurles-vou» un 
parant du nom de Bernard ? 

A ostte question, Colette devina 
soudain l'épouvantable soupçon du 
magistrat. R i s chancela. 

— Oui. Monsieur : mon frère, rè-i 
poodlt - . l le 

— Habite-t-ll ru* neuve , n» 6 t 
H y a habi té . . Depuis 11 a 

changé... plusieurs fo l s . . 
Où demeuré-1-11 actuellement Tl 

— Mua Molière. 17. 
— «aviam-vous qu'il s û t acheté un i 

l lBOMt. W t m «Jmm» 

truction et le substitut crurent sen
tir une hésitation. 

Sans douta dan* la crainte do com
promettre son frère, cette Jeune fille 
ne disait pas la vérité. 

— Votre frère n* vanatt-fl pas 
quelquefois â la banque Bergonnler ? 
demanda le juge. 

— Oh I non. Monsieur, Jamais !._. 
— Voua dite* osas avec •stalu.tloo. 

MademoiseUe Aurua-vous d** rai
sons da penser que votre frèr. pulsre 
•ara «oupoonné t 

— J* mats bsto qu* vous 1. soup-
amaoï. I sénrta lm jeun* AU*. C«mt 
affreux I - Mon trart es t u s a mau

vaise tête, mal* c'est un honnête 
homro* I Ça, Je vous le )ur*. Lui I 
aocusè de ce crime t Non I C'est hor
rible I 

— Travalllait-tl régulièrement ? 
— A peu près. Monsieur... 
— Quel est son métier ? 
— Typographe... 
— D a n . quelle Imprimerie ? 
— Pour le moment, aucuns I il 

est « n i travail... 
Colette pâlissait e t rougissait tour 

â tour. 
Questionnés sur Bernard Oènest, 

las employés de la banque déclarè
rent ne pa* le connaître, sauf Stgls-
mond Koch qui l'avait rencontré 
quelquefois, en compagnie de «a 
saur . 

— Bst-oe un ouvrier travailleur ? 
lui demanda le substitut. 

Blglamond, extrêmement gêné, ré
pondit avec effort : 

— Au contraire... Caat u n bohè
me. - u n paresseux .. u n Joueur . Sa 
•ceur était désolé* de s* conduite 

Ft 11 ajouta d'un ton plua bas, 
comm* pour soulager sa conscience : 

— Mais J. ne 1* crois tout de 
mèm* pa* capable d'un crime .. 

— Ah I tourna Colette outré*. e'**t 
béuraux qu* vous vtnuUts bien 1* 
d ira i 

L'enquête se continua, ouvrant 
aux magistrat, déconcerte* d* n o u 
velles perspectives â chacun de leurs 
pa» 

Cependant le docteur Boccard re
levait avec le soin le plu* minutieux 
toutes le* empreinte* digitales de 
meurées sur les meubles, le* boiserie* 
ou le* moindres objeU du cabinet d* 
Bergonnler. 

Un coup d* téléphone du parquet, 
répondant â un* demande d u subs
titut, apprit â ce dernier que 1* 
nommé Bernard Oene*t avait â ton 
casier Judiciaire un* condamnation 
â deux Jour* dé prlaon avec aurais, 
pour coup* et blisaures. 

Cela Indiquait tout au moins un 
tempérament violent. 

— Je crois que nous n'avons ih is 
beaucoup â ohercher. d i t I* *ub*t tut 
au juge d'Instruction, en particulier 

— Savoir dit ee iu i -d an hochant 
la tète. Je ma défié toujours de* 
apparences trop éclatante*. Il y a 
comme un* Ironie dés ohoaat. J'ai 
été payé, jadis, pour l'apprendre I 

ver* cinq heures de l'après-midi, 
l'un dat Inspecteurs parti â la r t -
ohereh* d* Bernard Oénaet amena 
oélui-ei â la, basque. 

C'était u n gaillard dm hauts tailla 
•*t vigourmux, dont l'air 

plut aussitôt aux magistrats. 
— Bh bien I crêna-t-il en parais-1 

tant devant eux. Il parait que je! 
suis un voleur maintenant I 

Mala la vue du cadavre de M. Ber- ! 
gonnler. écroulé sur son bureau, s* 
figura exsangue dana une horrible 
flaque rouge, lui coupa soudain la 
paroi*. 

Il pâlit vl»lblero*nt. tandis qu'un 
tramblament nerveux 1* aecoualt. 

C* troublé fut remarqué par les 
magi*trau et les policiers. 

— R*connal***m-vou« e* pistolet 7 
interrogea amehamant M. Marmeourt. 
1* «utwtltut, en présentant â Bernard 
Crtnast l'arm* d u crime. 

Lé jeune homme 1* prit, 1* retour
na an tout «en», dana u n e hésitation 
évidente, pula répondit avec brua-
quarle : 

— Non I 
— vo ira intérêt aat d* dira la vé

rité, eonaailla froidement M. Mars-
court... 

— Qui vous dit que Je mena 7 
— Ceci. 
— Oèèt T 
La tubt t l tut plaça tous «as yeux 

d* Bernard la factura dé l'armurier. 
Un instant, i t frère d* Colette pa

rut sa troubler davantmgé. Malt 11 
t U asmpM progratarvmMoa « u sot» 

aux Joua* et il ae fit gouailleur. | *• monsieur a été aaaasamé. 11 vous 
— Qu-eét-ce que cela prouve 7 lit-1 faut chercher un autre coupable : 

U... que J'ai acheté os pistolet oham|moi, J'*taU » me-Barb» 
M, Démerlnger 11 y a un an et d*mr 

Mal* est-ce que ça démontra qu* Je 
le reoonnala** ? B*t-cé qu* ça dé
montre que Je ne l'ai pas perdu 
depuis de* mots 1 

— Ca*t tout e* qu* vous av*m à 
dire. En vérité, c'est lntufflaact 
comm* Justification I J* val* m* voir 
obligé d* voua arrêter. 

— Comm* raataatln d* e* Mon-
elaur 7._ que J* n'ai Jamal* TU t̂  

Déjà deux agent» «'avançaient v*r* 
I* Jeun* homme pour hit passer la* 
menotte*. La Jug* d'instruction • • 
penoha pour dira quelque* mot* â 
l'oraill* d t M. Maraeourt. 

Celui-ci écouta, l'air eond**c*n-
dant. 

— Comm* voua voudraa. mon eher 
BolUevent. rèpoodlt-U â haute voix 

Et m tournant vmr. l n o m m * ar
rêté. 1* *uo»tltut lui demanda : 

— Caat entra midi *t trah» haurat 
trois quarU qu* lé ermté a été com
mit... Pouvet-vou» justifier d'un ali
bi ? 

Bernard Otnaot êeUta dm rira 
nerv*u**»*nt. 

Qu* n* 1* dlslét-vous peu* 
1*1 f - « t armé» * cet*» J»rura-Jm «ptal matait la trahir 

— Seul ? 
— Non t.. avec une I n n n i . 
— Son nom ? 
— Aline .. 
— Alln* comment 7 
— J* n'en tau) pat plua 
— Ou d*m*ur*-t-*lle 7 
— J* n'an «ai* r»*o... On *'aat ren-

contre an *a promenant. On a été 
«inaillll* d*J*un«r tur l"b*rb*... Vol là 
tout I 

— On vérifiera. En attendant. Je 
veut garda â la dlapoaltion dm 1* 
justice... 

— Non !.- Mai* vous n'été, pa* 
f o u ? 

La vlol*noe d u eanetèr* d* Ber
nard allait l'entraîner â quelque o u 
tragé. Lé* Inspecteurs remmenèrent 
avant qu'a a i t p u Mt aaMimmi. 

— Caat un novice l di t k* substitut 
satssfalt â M. B o l s U v u t . Voir* tache 
a n * faetté et rapide. 

L* Jug* d'instruction fit un geste 
évaatf 

En réalité. U pensait qu'il «fit fallu 
qu* Barnard Oéo*«t fût mlan *ot 
pour laisser tur lat lieux mm son 
forfait u s a arma dont la découvert» 

Il estimait également que «1 l'alibi 
Invoqué par le Jeun* homme avait 
été faux. 11 aurait tan* douta pré
senté plus d* précision. Lé vagué 
même de cette promenade â 11V»-
Barbe en compagnie d'une femme 
inconnue, lui paraissait une pré . 
tomptlon de véracité. 

n i 
Colette entra chea elle, ce touMâ, 

dans un e u t de dépraastoa sacral* 
profond*. 

Les api to lemenu de Stglsmeea 
Koch. apré* ta déposition «ouraota*-
ment bottikt â Bernard, lui avalant 
paru odieux. 

Quelle que fût la nécessité d'éclai
rer la justice en une cl.-we-atanoé 
paretlle. il lui «embUlt qu* l tav l t l ê 
aurait dû retenir sur 1** lèvre* de 
Blglamond certaine* déclaration*. En 
le quittant, elle le lui tvnu tut a a 
face. —m • » • «a» 

BH* detneurait ru* BmJÊmBBxeml aur 
1* mèm* palier que cet te Lie* Prea-
aard, qu* nous . v o n t déjà «mi»taux 
avec «11* â la vogue du r 7 m t > i 

Leur, chambres étalent part* * 

AnjoardT.ii
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